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«Ondoit prendre nos|

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

n dépit de l’opposition et de la colè-
E re des citoyens du Val Saint-Fran-

çois, Hydro-Québec met un pointfi-
nal aux études sur son projet de ligne à
735 kilovolts Hertel-Des Cantons et ira
de l’avant en vue de débuter les travaux
de construction le 17 août prochain,
pour une entrée en service le lerfévrier.

D'’ici là, elle procédera aux travaux
d’arpentage, aux plans et devis, puis aux
appels d’offres.

«Hydro-Québec ne vise pas et n’a ja-
mais eu pour objectif de bulldozer qui
que ce soit, mais elle a la responsabilité
‘assurer la fiabilité de l’alimentation en

électricité et c’est une responsabilité
dont on va s'acquitter», a tranché son
président, André Caillé, devant les jour-
nalistes et une trentaine de résidants du
Val Saint-François, rassemblés hier dans
une salle surchauffée du Centre des con-
grès de Sherbrooke.

Contrairement aux journalistes, les
citoyens ont dû insister pour assister à la
rencontre, puisqu’Hydro-Québec n’avait
invité que les médias.

«Ce n’est pas l’unanimité»

,M. Caillé a annoncé que la société
d’Etat «accepte le tracé qui lui a été
transmis» par la firme Aménatech, man-
datée par la MRC du Val Saint-Fran-
çois. Ii a aussi rappelé qu’Hydro-Québec
a rencontré les groupes d’intérêt de la
région, tout en reconnaissant par la suite
«quece n’est pas l’unanimité».

«On voulait un tracé de moindre im-
pact et puisque c’est le cas, on peutle re-
tenir et rejeter le nôtre», a-t-il ajouté, ce
qui a soulevé l’ire de plusieurs citoyens.

«Ce n’est pas sérieux! Vous allez fai-
Te une cicatrice de 40 kilomètres en em-
pruntant le tracé le plus élevé» a lancé
avec colère Danielle Bombardier, rési-
dante du canton de Melbourne.

«Et arrêtez de nous dire que la MRC
est d’accord, vous lui avez imposé le tra-
cé!» a lancé un autrecitoyen.

Le porte-parole des citoyens, René
Pelletier, a notamment reproché à Hy-
dro-Québec de mentir aux gens sur l’ur-
gence du projet et de ne pas leur offrir
d’alternative.

En cas de verglas

Interrompu à plusieurs reprises, An-
dré Caillé a défendu la nécessité de cette
ligne électrique qui doit relier les postes
Des Cantons, près de Windsor, à Hertel
sur la Rive-Sud, pour offrir une source
d’alimentation additionnelle à la Monté-
régie et sécuriser le réseau en cas de
nouvelle tempête de verglas.

I] s’agit d’un projet global de 290 mil-
lions $, qui comprend la construction

J cst 1a faute de Co-
co Chanel!
Enfin, disons plutôt

k que c’est à cause de la mo-
M de des peaux cuivrées
qu’elle a relancée. Laquel-
le modefait aujourd’hui
des ravages.

D'accord, l’amincisse-
mentde la couche d’ozone
a quelque chose ay voir,
mais si le cancer de la
peau gagne du terrain cha-

que année, c’est parce que les gens n’hé-
sitent pas, pour suivre les canons de la
mode, à s’exposer des heures durant
sous les chauds rayons du soleil.

Le désir d’avoir meilleure apparence
grâce à un beau bronzage l’emporte en-
core trop souventsur la vague possibilité
d’ainsi se tricoter un cancerde la peau
dans les annéesfutures...

Selon une étude réalisée en 1997 par
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responsabilités» — Caillé

 
ÿmacom-Daguerre, par Claude Poulin

Les dirigeants d'Hydro-Québiëc ont annoncé hierla fin des études sur le tracé de la ligne à 735 kilovolts dans leVal Saint-François et leur
intention d'aller del'avant ayec les travaux.Surla photo, de gauche à droite, Michel Clair, vice-président-exécutif du groupe Projets et Affai-
res internationales, Steve Flanagan, chef des Relations publiques, et André Caillé, président d'Hydro-Québec.

d’un poste de transformation près de
Sainte-Cécile-de-Milton.

«La sécurité de l'alimentation doit
être la même partout au Québec. Je le
rappelle: il y a des gens qui ont passé
cinq semaines sans électricité (à la suite
de la tempête de verglas), on doit pren-
dre nos responsabilités», a fait valoir M.
Caillé, lorsqu’un citoyen lui a demandési
on avait étudié d’autres moyens de sécu-
riser le réseau en Montérégie.

Pas pour exporter

Invité à dire si, pour le bien de la dé-
mocratie, Hydro-Québec pourrait retar-

HORIZON
”», 2000

l’Association canadienne de dermatolo-
gie et la Société canadienne du cancer,
plus de 80 % des gens savent quand et
commentseprotéger de l’astre du jour.

Néanmoins, avec: l’arrivée des beaux
jours, bon nombre de ces personnes
«averties» vont se précipiter sousle so-
leil de midi. Objectif: obtenir un beau
hâle et ainsi paraître en meilleure forme.

Curieux, quand même, que ce teint

BERLINE 1998

derle projet et tenir des audiences publi-
ques, comme le réclament depuis des
semaines les citoyens, M. Caillé s’est
borné à dire que sa responsabilité est
d’assurer l’alimentation en électricité.

I! a d’autre part nié qu’Hydro-Qué-
bec ait l’intention d’utiliser cette future
ligne pour ses exportations d’énergie aux
Etats-Unis.

«Cela n’est jamais venu dans les dis-
cussions. Jusqu’ici, 2 Hydro-Québec, la
fiabilité n’était pas un critère, c’était la
croissance», a t-il mentionné, rappelant
quecette ligne fera partie d’une boucle.

M. Caillé a d’autre part donné l’assu-

  

lis ACCES

La députée de Sherbrooke, Marie Malavoy, à confirm ;
l'engagement de Québec à la présidente du Musée de lo |

 

rance qu'Hydro-Québec respectera la
Loi sur la qualité de l’environnement.

Le tracé sera-t-il conforme au sché-
ma d'aménagement de la MRC du Val
Saint-François?

«Comment le gouvernement va s’y
prendre au plan législatif? C’est lui qui
en décidera», a-t-il répondu.

Les opposants veulent
obtenir une injonction

L'UPA prise à partie (A3)
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«respirant la santé» résulte d’une brilure
de la peau...

Car la pigmentation brune qui appa-
raît à la suite de l’exposition au soleil est
belet bien le signe d’une légère brûlure,
à un degré moindre quecelle qu’on ap-
pelle «coup de soleil», mais qui a quand
même uneincidence sur l’organisme.

«Quand la peau est bronzée,c’est
qu’elle a été agressée. C’est un signe que
les cellules réagissent et se détraquent à
la suite de l’attaque subie parle soleil»,
“mentionnele président de l’Association
des dermatologistes du Québec, le Dr
Pierre Ricard.

L’astre solaire frappefort et toujours
de façon sournoise. Si on oublie vite la
douleur causée par un coup desoleil, no-
tre organisme,lui, en garde un souvenir
cuisant, qui risque de faire des siennes
après plusieurs années de latence.

 

2085.
par mois, location 48 mois :
TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 7

nature et des sciences, Roseline Alric (photo du bas).

C’est lafaute de la mode
«La peau est une mémoire,elle em-

magasine et se souvient des agressions
qu’elle a subies», illustre le Dr Ricard.

Loin de s’effacer avec le temps, les
dommagescausés à la peau parles
rayons ultraviolets s'accumulent au fil
des annéeset peuvent, ultimement, con-
duire à l’apparition d’un cancer de la
peau, lequel atteint chaque année 800
Québécois, et en tue 100 autres.

 

«Quand
je vois
du monde
qui se
font rétir...»

—A LIRE
EN C10
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Un vocable
qui «effraie»
Sherbrooke (FG)

êmesi cela a semé la frayeur
M parmicertains élus, c’est du

nom de «Frayère», en hom-
mage aux poissons qui s’y recréent
en bas, que sera baptisée la passerel-
le polyvalente en béton du centre-
ville de Sherbrooke. L'équipement,
on le sait, suscite beaucoup d’admi-
ration en raison de sa conception.

Or, pour le nom que le Comité de
toponymie présidé par le conseiller
Laurier Custeau a déniché, avec
l’appui d’un rapport du comité
Charmes, l’admiration semble un
peu moinsforte.

«Il me semble qu’on aurait pu
trouver mieux... Franchement,
quand le mondeva y aller, ils vont se
dire on va faire un tour sur la frayè-
re… C’est pas fort», n’a pu s’empê-
cher de s’exclamer le maire Jean
Perrault pendant que le conseiller
Custeau justifiait ce choix. C’est
qu’on veut rappeler la présence
d’une frayère de dorés à cet endroit.
Sinon, l’autre choix, c'était un mot
abénaquis aussi impossible à pro-
noncer qu’à écrire qui aurait signifié
«rivière de détour».

 

Un appui à Ascot
Mêmesi Ascot n’est pas sous la

tutelle de Sherbrooke, celle-ci doit
quand même donnerson appui pour
permettre de réglementer la circula-
tion lourde sur la rue Belvédère
dans la municipalité de banlieue.
C’est une exigence du ministère des
Transports qui fait en sorte que
pour pouvoir appliquer son ‘règle-
menten ce sens sur son propreterri-
toire, Ascot doit obtenir une résolu-
tion d’appui de sa grande soeur.
Cela parce que la rue Belvédère se
prolonge à Sherbrooke.

Rue Montréal: c’est réglé
Malgré la déception de Micheal

Savage, locataire de l’immeuble des
359 à 363 de la rue de Montréal, le
conseil municipal a convenu d’en
autoriser la démolition mais sous
condition, notamment le dépôt en
garantie de la valeur du terrain,soit
26300$ et. engagement d’une
construction neuve avant deux ans.
M. Savage, qui a pris moins de

temps qu’à la dernière séance du
conseil, en a profité pour adresser
ses remerciements à l’endroit de cer-
tains élus, dont le maire Perrault
mais également pour décrocher
quelques flèches à d’autres, comme
à Alain Leclerc et à Laurier Cus-
teau. M. Savage a dit espérer qu’un
jour on mettra fin à cette «business
de la démolition» et que les pro-
grammes de revitalisation des vieux
quartiers encourageront davantage
la sauvegarde des bâtiments.   
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T V À, LE RÉSEAU DES TIRAGES
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent

au verso desbillets. En cas de disparité entre cetteliste
et la liste officielle, cette dernière a priorité.   

MÉTÉO La

Le Tribune, Sherbrooke, mardi 5 moi 1996

Percée contre le cancer: beaucoup d'espoir
 

Washington (Reuter)

e monde médical s’est réjoui hier
d’une récente percée contre le can-
cer annoncée dimanche, mais a te-

nu à rappeler que le nouveau traite-
ment ne marchait pour le moment
qu’avec les souris.

Dans son édition dominicale, le
New York Times a révélé que deux mé-

dicaments mis au point par la société
pharmaceutiques EntreMed,l’angiosta-
tine et l’endostatine, avaient littérale-
ment fait disparaître des tumeurs can-
céreuses sur des souris.

La nouvelle a fait bondir le titre
d’EntreMed, tout comme celui de Bris-
tol-Myers Squibb, qui participe égale-
ment aux recherches.

«Nous devons obtenir des résultats
avec des humains avant de pouvoir par-
ler de remède miracle, a précisé hier le

Dr Jim Pluda, oncologueà l'Institut na-
tional du cancer américain. Plusieurs
traitements se sont avérés par le passé
efficaces sur les souris, mais par lors
d’essais cliniques sur des humains.»

Le directeur des services financiers
d’EntreMed, Nelson Campbell, abonde
dans le même sens. Il a souligné qu’il
faudra attendre encore un an avant de
pouvoir procéder aux premiers essais
cliniques. :

Néanmoins, l’Institut a fait du déve-

loppement de I'angiostatine et de I'en-
dostatine sa priorité.

Ces deux nouveaux agents sont des
inhibiteurs d’angijogénèse, c’est-à-dire
qu’ils bloquent Rs vaisseaux sanguins
acheminant des éléments nutritifs et de
l'oxygène frais vers les cellules cancé-
reuses.

L’angiostine et l’endostatine provo-
quent peu d'effets secondaires contrai-
rement aux traitements habituels à base
de droguestoxiques ou de rayons X.

Le CE veut éviter un autre déficit d'opération
D || se propose de modifier son approche quant aux placement des jeunes en famille d'accueil
Pierre SEVIGNY
 

Sherbrooke

in d’éviter de se retrouver avec un
A déficit éventuel de l’ordre de 2

millions $ pour la présente année
financière, le Centre jeunesse de l’Es-
trie devra modifier son approche quant
aux placements des jeunes en famille
d'accueil.

C’est ce qu’a déclaré à La Tribune
le directeur général de l’organisme,
Yves D’Amboise, lorsqu’invité à com-
menter l’information stipulant que le
Centre jeunesse de l’Estrie s’apprêtait à

sortir plus de 150 jeunes des familles
d'accueil de la région.

M. D'Amboise a soutenu que les
mesures présentement à l’étude ne tou-
cheront pas 150 jeunes mais plutôt
l’équivalent de 150 places/année. Pour
lui, la nuanceesttrès importante.

Il justifie cette modification par le
fait que l’Estrie détient actuellement
un taux de placement en famille d’ac-
cueil plus élevé que la moyenne du
Québec. Le budget en Estrie accorde
395 places/année alors que la moyenne
est supérieure à 500 et ce, depuis les
derniers mois.

«Nous avons subi une hausse im-

Grand Prix du tourisme québécois

Trois entreprises de l’Estrie se distinguent
 

Sherbrooke

l’Est se sont distinguées lors de la
13e édition des Grands Prix du

tourisme québécois.
Ainsi, le Festival du canard du lac

Brome a été déclaré lauréat d’or dans
la catégorie manifestation touristique.
Cet événement s’est positionné d’em-
blée comme manifestation à grand
rayonnementen tenant compte de deux
clientèles distinctes: familles et gour-
mets. Et, en optant pour l’automne, ce
festival s’est niché dans une position
stratégique unique dans le calendrier
touristique hors saison du Québec et
met en lumière l’activité agroalimentai-
re et touristique des Cantons-de-l’Est.

Poursa part, le Château Bromonta
reçu le lauréat d’argent dans la catégo-
rie accueil et service à la clientèle. Situé
dans un décor enchanteur, ce complexe
hôtelier offre confort et attentions spé-
ciales à sa clientèle constituée notam-
ment de congressistes et de familles. Il
a connu sa meilleure année en 1997
avec un taux d’occupation de 61 pour
cent. ;

Quant à l’Astrolab du Mont-Mé-
gantic, il est récipiendaire du lauréat
d’argent dans la catégorie développe-
mentet innovation touristiques. Ouvert
en 1996,il jouit déjà d’une réputation
enviable dans les milieux scientifiques.
Dès sa deuxième saison, il a quadruplé
l’assistance à ses causeries et accueilli
24 000 visiteurs. En faisant de l’astro-
nomie une activité récréotouristique et
en jumelant son offre à d’autres attraits
des environs de Notre-Dame-des-Bois,
il a créé un produit original qui a déjà
un effet d’entraînement dans cette ré-
gion éloignée des grands centres.

En plus de ces trois lauréats, les
Cantons-de-l’Est étaient également re-
présentés par cinq autres entreprises,
mises en candidature dans leur catégo-

T rois entreprises des Cantons-de-

rie respective: Mines Capleton (touris-
me durable et responsable); comité
touristique de la région d’Asbestos (pe-

portante de placements à partir de no-
vembre dernier et la situation ne s’est
pas améliorée au cours des trois pre-
miers mois de l’année 1998. C’est du ja-
mais vu.»

Or, compte tenu du fait que le Cen-
tre jeunesse de l’Estrie affichera un dé-
ficit d’environ 1,2 million $ pour son
année financière terminée le 31 mars
dernier, M. D’Amboise soutient qu’il
est donc logique de prévoir un trou de
quelque 2 millions pour la présente
année financière, si aucune correction
n’est effectuée pour améliorer la situa-
tion.

La direction du Centre voudrait
donc se dégager une marge de manoeu-

tite entreprise publique}; Auberge Au
Lion d’Or (petite entreprise touristi-
que); Auberge Hatley (développement

vre en réduisant le nombre de place-
ments à 375 places/année. Les argents
disponibles pourraient alors servir à
l’élaboration de mesures d’aide et de
support favorisant le maintient des en-
fants dans leur famille d’origine.

«Nous nous sommes donnés jus-
qu’au 30 juin pour évaluer toutesles fa-
cettes de ce dossier. À cet effet, nous
procédonsà l’évaluation individuelle de
tousles cas.»

Ce n’est qu’après avoir étudié le ré:
sultat de cette étude quela direction du
Centre jeunesse de l’Estrie sera en me-
sure de prendre les décisions qui s’im-
posent pour éviter un autre déficit im-
portant de son budget d’opération.

de la restauration québécoise); Manoir
des Sables, hôtel et golf (promotio
touristique). ,
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Une féte bien méritée pour les employés de La Tribune

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
C'était la fête hier eri fin de journée pour les employés de La Tribune. Ce n’est pas tous les jours qu’un quotidien régional du Qué-
bec décroche une mention d'honneur à la remise annuelle des grandsprix de l'Association des journaux canadiens, comme ce fut le
cas samedi à Toronto pour La Tribune dansla catégorie des projets spéciaux grâce à l'édition spéciale À 7000 jours de l’an 2000,
publiée le 5 avril 1997. Des dizaines d'employés de La Tribune, tout commele président-éditeur, Raymond Tordif, ontfélicité le di-
recteur de l'information Stéphane Lavallée, l’instigateur de ce projet. Stéphane a parlé d’un projetcollectif et d’un succèscollectif.
En avant-plan à droite, Stéphane pose en compagnie de plusieurs collègues (première rangée) Benoît Charland, Steve Rancourt, Bri-   
 

gitte Inkel, Rachel Lussier, Alain Leclerc, (deuxième rangée) François Gougeon, Maurice Cloutier, François Beaudoin, René Béliveau,
et (à l'arrière) André Nolet et Pierre Larôcque.

Complot pour

 

 

 

SPÉCIAL MAI
50% DE RABAIS

     

  
Examen

ar optométriste. 45 
“A sur montures sélectionnées à
Rd l'achat d’une paire de lunettes

y Serge

de la vue 563-8822 BOUCHERvo Opticien

Tribune
UI     

  

  

   sus

Plu

Var

Var 18/5
Ora 2212

    
  

     

  

 

  
  
  

 

Chicoutimi Plu 17/7 Québec
Gaspé Var 17/3 Rimouski Nua

lles-de-a Mad. Sol 12/5 StGeorges Plu
La Grande Sol 17/0 Sept-lles Nua
Lac StJean Plu 16/7 Trois-Rivières Ave
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Tout cautionnement
refusé au trio
Victoriaville (PC)
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Plu
 sé tout cautionnement à Stéphane Maurais, Patrick

Coulombe et France Marcotte, accusés d’avoir complo-
té en vue d’abattre un sexagénaire de Sainte-Elizabeth-de-
Warwick, dans les Bois-Francs, dans le-but de lui voler son
argent.

,  Maurais, Coulombeet Marcotte demeurerontincarcérés
jusqu’à la fin des procédures intentées contre eux dans ce
dossier. Leur enquête préliminaire devrait débuter le jeudi

 

L e juge François Tremblay, de la cour supérieure,a refu-
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Boston 17/11 New York Ave 1! 14 mai au palais de justic ictoriaviSol 19/2 Stohn's Var 13/1 Bridgeport Ave 19/12 Platteburg Ave 19/12 p justice de Victoriaville.
Var 22/7 Toronto Var 178 Burlington Ave 19/12 Portland Ave 19/8 Le complot avait été mis à jour par la Sûreté du Québec

(SQ) suite àl'arrestation de Marc Cadieux, un hommede 27
ans aux nombreux antécédents judiciaires, relativement à
des crimes commis à Magog, en Estrie. L'enquête policière
a cependant permis de mettre à jourle projet que Cadieux
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Athènes Set Nua 28/15 Acapulco Sol 3323 LaHavane Sol souhaitait accomplir avecses trois complices.
Beijing Nua 22/14 Moscou Sol 20/11 Bermudes Nua 22/19 Martinique Nua 30/26
Berlin Sol 17/8 Paris Enu 15/5 Cancun Sol 37/22 Myrte Beach Ora 27/13
HongKong Sol 28/22 Port-au-Prince Plu 30/23 Caracas Ave 28/26 Montego Bay Sol 32/25
Lisbonne Sol 19/11 Rome Ave 22/13 Freeport Sol 29/22 Orlando Sol 28/18
Londres Var 19/8 Tokyo Sol 20/14 FtLauderdale Sol 29/22 PuertoPlata Plu 32/24
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Gérard
Foucault
bien vivant!

un personnage connu a Sherbroo-
ke, mais je ne pensais pas qu’il

pouvait l’être encore autant aujour-
d’hui... a 73 ans!

Oui, Gérard Foucault est vivant.
Et bien vivant, croyez-moi.
. Vousavez été nombreux a répon-

. dre à l’avis de recherche lancé dans
cette chronique samedi afin de m’in-
diquer où je trouverais M. Foucault.
Les propriétaires de la résidence en
santé mentale où il habite depuis deux
ans — avec 34 autres pensionnaires —
sont eux-mêmes entrés en contact
avec moiet ils m’ont permis dele ren-
contrer.
-_ À la demande du couple qui pos-
.sede la maison de repos en question,
Je ne vous dévoileraini leur identité ni
-l’endroit où habite maintenant Gé-
rard Foucault. «Par respect pour M.
Foucault et pour les membres de sa
famille», m'a-t-on demandé. Bien
d’accord.

On m’a aussi prié de ne pas l’ap-
peler Foucault. Trop longtemps a-t-il
été identifié par son seul nom de fa-
mille à travers Sherbrooke et trop de
fois les gens ont établi un parallèle en-
tre la première syllabe de celui-ci et la
déficience dontil est atteint. On n’a
- pas eu à insister là non plus. De toute
façon,je n’appelle jamais les person-

, nes de 73 ans parleur nom ou leur
prénom. Jamais. Ce serait un manque
: flagrant de savoir-vivre.
+. Pai reconnutoutde suite Gérard
. Foucault au salon.Il n’a pas vraiment
* changé du tempsoùil marchait à tra-
+ versla ville, si ce n’est que ses cheveux
{ ont blanchiet qu’il a pris du poids.
» Comme toutes les personnes de son
, Age, ou presque. ;
;,- Gérard Foucault se berçait quand
- je suis arrivé. II passe le plusclair de
* son temps a se bercer... comme les
: personnes de son âge. Dansson fau-
teuil bien a lui en plus. Il est l’un des

‘ trois pensionnaires à posséder son
‘ propre fauteuil berçant. Tout en cuir.
La cadillac des fauteuils berçants
quoi.

Gérard Foucault quitte rarement
la résidence mêmes’il est libre de le
faire, commetousles autres pension-
naires. Il lui arrive de sortir sur la pe-
louse ou dansla cour arrière pour
prendrel’air, mais les grandes prome-
nadesà la grandeurdela ville, comme

b il avait l’habitude d’enfaire à l’épo-

J e'savais que Gérard Foucault était

> que où il habitait chez sa soeur main-
tenant décédée, sont définitivement
chose du passé.

Pourquoi?
Parce que sa dernière sortie s’est

transformée en véritable cauchemar
pourlui. C’était l’an dernier et Gé-
rard Foucault s’est vu offrir un tour
gratüit par un chauffeur de l’autobus
de la CMTSquil’avait reconnu alors
qu’il attendait à un arrêt d’autobus.

Mais voilà, au retour, le chauffeur
ne l’a pas fait descendre tout à fait au
mêmeendroit où il l’avait laissé mon-
‘ter. Peu familier avec ce secteur de la
ville et se sentant complètementper-
du, Gérard Foucault s’est assis sous
un arbre. Ce n’est que plusieurs heu-
res plus tard qu’il a été retrouvé par le
propriétaire de la maison de repos qui
l’héberge. Maintenant, il ne quitte
que lorsqu’il y a des sorties de groupe.

Gérard Foucault a vieilli, mais il
na pas vraiment changé. Il est encore
un véritable moulin à paroles. Il parle
et parle encore. Gesticule et gesticule
toujours. Les «baguettes» en l’air
commeondit.
— Etle Pepsi, vous en buvez en-

core? .
«Non,je bois du Coke. A 10h,pis

a 3 heures. Des fois je bois du Seven-
Up. C’est pas toujours pareil», m’a-t-il
expliqué, alors que le responsable
gonfirmait d’un signe de tête.
— Et les maisons en carton?
«Vendue la maison: 2000 piastres

sur la rue Clark. Ma soeur est morte...
dans charnière. Plein de trente
sous…», a-t-il dit.

N’empéche que Gérard Foucault
continue d’amasserle carton des pa-
quets de cigarettes qu’il trouve sur
son passage. Mais il ne fume plus. En
fait, s’il a fumé dansle passé, c’est
arce que des personnes sans scrupu-
es ont abusé de lui. On l’a fait fumer,

onl’a fait boire, parfois au risque de
sa santé. On serait mêmeallé jusqu’à
lui faire déneiger des entrées de cour
en échange d’un Pepsi.
: Mais aujourd’hui, le légendaire
personnage sherbrookois semble à
’abri de tout cela. Heureusement.

Commej'allais essayer de savoir
s’il est un homme heureux, Gérard
Foucault s’est levé comme un coup de
vent.

«Là, c’est assez. Je parle pu.
Bye!». Et il s’en est retourné au salon.

-, J'avais suffisamment abusé de sa  
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Québec prêt à verser 3,5 millions
© Aufédéral maintenant de faire sa part pour le projet de l'ex-Kayser-Roth, lance Marie Malavoy
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

près l’incerti-
A tude et méme

le cynisme, le
projet de mise en
valeur de l’ancien-
ne fabrique de bas-
culottes Kayser-
Roth, qui se fait at-
tendre depuis plu-
sieurs mois, est à
nouveau sur les
rails avec l’annon-
ce d’une participa-
tion financière du
gouvernement du
Québec de 3,5 mil-
lions$.

«II est très clair
qu’avec l’annonce
d’aujourd’hui, le
gouvernement du
Québec a fait sa
part et les promo-
teurs aussi. Il s’agit
maintenant que le
gouvernement fé-
déral puisse faire la
sienne», a fait va-
loir la députée de
Sherbrooke, Marie

Malavoy, qui a annoncé hier en confé-
rence de presse cette aide financière de
Québec.

Elle a rappelé que le gouvernement
fédéral est présentement sollicité pour
une participation de 3,7 millions $.

Mme Malavoy précise qu’à lui seul le
ministère de la Culture versera 2 mil-
lions $ pourle projet du Musée de la na-
ture et des sciences, qui représente un
investissement global de 6,8 millions $.

Le reste du financement pourle pro-
jet du Musée doit venir du Conseil ré-
gional de développement de l’Estrie, de

ser-Roth.

 

Imacom, Martin Blache  
la Ville de Sherbrooke, du Musée lui-
même et du Groupe Héritage Kayser.
promoteur du projet de recyclage de
l’ancienne fabrique de la rue Frontenac.

«Je pense que tous sont convaincus
de l’importance de notre projet», a indi-
qué la présidente du Musée, Roseline
Alric, rappelant que l’organisme - ac-
tuellement installé au Séminaire de
Sherbrooke - occupera 4625 mètres car-
rés dans la Kayser-Roth.

L’immeuble, inoccupé depuis une di-
zaine d’années, compte 16 000 metres
carrés.

Parallélement, la Ville de Sherbroo-
ke a en réserve jusqu’au 31 mai une sub-
vention de 1,6 million $ du Programme
de revitalisation des vieux quartiers pour
le volet habitation, mis de l’avant par le
Groupe Héritage Kayser, qui injecte une
somme de 7,6 millions$.

Il s’agit d’un investissement global
de 9,2 millions $ pour l’aménagementde
140 logements, un projet qui sera jumelé
à celui du Musée.

Et même si le volet habitation, an-
noncé l’automne dernier, devait être mis
en chantier ce printemps et ne l’a pas

La députée de Sherbrooke, Marie Malavoy (photo de gauche, à droite), a confirmé hier à la présidente du Musée de la nature et des sciences, Roseline Alric,
l'engagement du gouvernement du Québec à verser une subvention de deux millions $ à cet organisme, dansle cadre du projet global de recyclage de I'ex-Kay-

encore été, le maire Jean Perrault est
confiant d’un déblocage prochain.

«Les efforts des gouvernements mu-
nicipaux et provinciaux vont permettre
de poursuivre le projet. C’est un hérita-
ge que nousallons laisser à notre com-
munauté», a dit le maire, rappelant que
la construction doit démarrer avant le
31 mai, «sinon la subvention de 1,6 mil-
lion $ ne sera plus disponible et ira à
d’autres projets».

D'autre part, la Ville de Sherbrooke
entend consacrer 350 000 $ à la réfec-
tion de la rue Frontenac.

 

Rencontre infructueuse avec les représentants d'Hydro-Québec

«S'il faut une injonction, on va le faire»
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

es citoyens de
L la MRC du

Val Saint-
François opposés
à la façon de pro-
céder d’Hydro-
Québec, avec son
projet de ligne
Des Cantons-Her-
tel, s’estiment
abandonnés par
les politiciens et
veulent mainte-
nant faire une de-
mande d’in-
jonction pour
bloquer les tra-
vaux.

«Il n’y a plus
personne de crédi-
ble sur le plan po-
litique! Il y a un cri
d’alarme face a un
déni de démocra-
tie et il y aura un
prix politique a
payer!» lance le
porte-parole des citoyens, René Pelle-
tier, qui refuse de dire si les gens au-
ront recours à la désobéissancecivile.

«Mais on n’a pas dit notre dernier
motet s’il faut aller en cour avec une
injonction on va y aller. Ça ne passera
pas cette ligne-là etil n’y a pas un ingé-
nieur assis derrière son bureau qui va

nous dire quoi faire», ajoute M. Pelle-
tier, face à la tournure des événements.

Il reconnaît toutefois qu’une telle
démarche juridique risque de coûter
cher aux citoyens, «entre 50 000 et
100 000 $»,selon lui.

M.Pelletier reproche surtout à Hy-
dro-Québec de ne jamais avoir donné

Le président de l’UPA
pris durement à partie
 

Sherbrooke

es citoyens du Val Saint-François
s’en sont pris durement, hier, au
président de l’Union des produc-

teurs agricoles (UPA) de l’Estrie, An-
toine Doyon, à qui ils reprochent d’ap-
puyer le projet de ligne a 735 kilovolts
d’Hydro-Québec sans tenir compte de
l’opposition du milieu.

«Qui protégez-vous?» a demandé
une citoyenne, peu avant la rencontre
d'hier avec Hydro-Québec à Sherbroo-
e.

«Mettez vos culottes!» a lancé une
autre personne.

«On protège la sécurité de l’alimen-
tation en électricité, on a fait notre de-
voir», a répondu M. Doyon devant une
bonne quinzaine de citoyens.

«Vousvouslaissez manipuler», a dit
un autre citoyen, qui l’a ensuite invité à
faire preuve de davantage d’ouverture
d'esprit face aux demandes des ci-
toyens.

Gardant son calme, mais visible-
ment mal à l’aise, M. Doyon a défendu
la position de l’UPA,qui appuie le pro-
jet d’Hydro-Québec, et répété que son
organisme a expliqué aux agriculteurs
les mesures de mitigations et de com
pensations offertes par la société
d'État.

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Le président de l’Union des producteurs agricoles de l’Estrie, Antoine Doyon, a âté interpel-
lé par un groupe de citoyens du Val Saint-François, qui lui reprochent son appui au projet

 
Imacom, Martin Blache

Les représentants des citoyens du Val Saint-François continuent de dénoncerl’absence de consultation d‘Hydro-
Québecet son empressementà aller de l'avant avec le projet de ligne Des Cantons-Hertel. Sur la photo, Jacques
Laval, au centre, en compagnie de la dramaturge Jovette Marchessault, à gauche.

aux citoyens la possibilité de discuter
de l’urgence et de l’impact de ce projet,
dont le premier tronçon de 95 kilomè-
tres doit relier les postes Des Cantons
et Saint-Césaire pourle ler février pro-
chain.

Et à la suite de la rencontre d’hier
avec les représentants d’Hydro-Qué-
bec,il estime que ceux-ci ne répondent

pas aux vraies questions.
«Dès que ça chauffe, vous vous sau-

vez!» a lancé à ce proposle citoyen Jac-
ques Laval aux gens de la société
d’État.

«D’où vient l’urgence? C’est sûr
qu’il faut consolider le poste Hertel et
la région de Montréal, mais on n’est
pas obligé de se précipiter», a fait valoir
M.Pelletier.

Il fait remarquer que depuis l’an-
nonce publique du projet, début mars,
«on n’a pas eu le temps d’analyser des
scénarios alternatifs, à cause d’un dé-
cret gouvernemental et d’une aptre cri-
se de verglas qu’on nous annonce pour
l’an prochain».

Selon lui, Hydro-Québec pourrait
très bien hâterles travaux entre les pos-
tes Hertel, sur la Rive-Sud de Mon-
tréal, et Saint-Césaire, en Montérégie,
mais devrait attendre et véritablement
consulter les citoyens de la région avant
d’amorcer les travaux pour le lien Des
Cantons/Saint-Césaire.

Et pour ce quiest l’invitation d’Hy-
dro-Québec de rencontrer les gens du
milieu pour leur expliquerles détails du
projet, M. Pelletier indique qu’il n’en-
tend pas participer.

«Je n’ai pas envie de rencontrer Hy-
dro-Québec dans les conditions actuel-
les, ce n’est pas possible de discuter.
(..)»,fait-il valoir.

En tout, 108 propriétaires du Val
Saint-François, agricoles, forestiers, ou
privés, seront touchés par le tracé rete-
nu par Hydro-Québec. Certains d’entre
eux auraient déjà reçu la visite de re-
présentants de la société d’État.

 
 

a 
Byavo Lors de la finale québécoise de I'Expo-science Bell,

Marilyn LABRECQUEs'est classée pourla finale canadienne, & Timmins, en Ontario, du 9 au 17 mai 1998.

bonté... de ligne à 735 kilovolts d’Hydro-Québec.

| Il importe que nous disions avec un peu de solennité que nous reconnaissonsici e /
| l'effort et la ténacité de Marilyn. 49
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Réveillés par un incendie aux
premières lueurs de l'aube
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Pierre SAINT-JACQUES
I

Sherbrooke

premières lueurs de l’aube, hier, a pro-
@# voqué le réveil brutal des occupants

d’une maison de deux logements, 663 et 665

U n incendie, survenu une heure avant les

rue Langlois, dans le quartier Est de
brooke, de même que celui de leurs voisins
immédiats.

Il était 4 h 15 environ quand le locataire du

663 est allé alerterla propriétaire de la maison locataire.

C’est précisément au milieu du salon, dansqui habite au rez-de-chaussée.

«Il m’a dit que le feu était pris. Je suis allée
voir et quand j'ai vu, j'ai aussitôt appelé les
pompiers» racontera Mme Angèle Boucher,
propriétaire de la maison depuis 16 ans.

Elle occupe le rez-de-chaussée avec son
Sher- conjoint. Attenant à ce logement, une partie

du sous-sol a été aménagée pour son fils, Ste-
ven Roy alors que, indépendante de cette par-
tie, la section avant, donnant sur la rue Lan- té les lieux hier matin.

Les patrouilleurs nautiques de
la SQ au Grand-Lac-St-François
 

Lambton(psj)

reté du Québec de l’Estrie amorce-
ront leur saison aujourd’hui en pa-

trouillant les eaux, surtout les rives, du
Grand-Lac-Saint-François, dans la ré-
gion de Lambton.

Aujourd’hui marque le jour 10 de la
disparition de Samuel Maynard, 4gé de
17 ans (hier, c’était son anniversaire de
naissance), de Saint-Martin-de-Beauce.

La dernière fois que ses copains

(CULLEN
TIRE

Veuillez noter ce qui suit au sujet du ca-
hier d'annonces 317 intitulé «Aubaines
sensationnelles».

Page 9 : rallonges Noma
(52-2394-6/2398-8). Le cahier indi-
que : rallonges de service intense; il
devrait indiquer: rallonges de service
moyen.
Page 20 : PNEU MOTOMASTERA/S.
Le cahier indique : cote de ren-
dement : 90 000 km; il devrait indi-
quer : cote de rendement : 50 000
km.
Veuillez noter ce qui suit au sujet du ca-
hier d'annonces 318 intitulé «Super ca-
deaux pour maman».

Page 6 : accessoires de cuisine en
hêtre, 42-3246X. Le cahier indique :

cour. 8,99-34,99, solde 5,99-24,49,
rabais 30-40%; il aurait dû indiquer:
cour. 8,99-39,99, solde 5,99-24,49,
rabais 30-40%.
Page 19 : cire Bullet Wax Prestone,
39-2802-6. Le cahier indique : 414
ml; il devrait indiquer: 410 ml
Page 19 : nettoyant Bullet Wash
Prestône, 39-4551-4. Le cahier indi-
quer : 591 mil; il devrait indiquer : 550
mi.
Veuillez prendre note de ce qui suit au su-
jet du catalogue annuel 1998.

Page 20 : article 4, chérubin, 20 po
(59-1060-2). Cet article n’est pas tel
qu'illustré.
Page31 : les illustrations des râteaux
59-5554-4 et 59-5534-2 devraient être
transposées.
Page 38 : dévidoirs, exclusivité de
Canadian Tire. Les illustrations des
articles 59-3557-0 et 59-3556-2 de-
vraient étre transposées.
Page 186 : article 16, bouton de re-
change (52-8282X). L'illustration est
incorrecte.
Page 262 : article 6, armoire 7 tiroirs
(58-0886-6). Le cahier indiquer : 26
x 18 x 414 po; il devrait indiquer:
26% x 18 x 35% po.
Page 309 : porte-vélos 40-1088-0 et
40-1089-8. L'illustration est incorrec-
te; la barre de tirage et la boule ne
sont pas comprises.
Page 312 : treuil, 40-5954-4. La télé-
commande à main n'est pas compri-

se.
Page 319 : les produits suivants por-
tent les mauvais numéros d'articles
et les mauvais prix; le catalogue de-
vrait indiquer ce qui suit :

38-3785-6 produit Solder-It -5,99
38-3788-0 produit Screw Grab -4,99
38-3767-0 néc. de réparation pourvi-
nyle et cuir -6,29.
Veuillez nous excuser des inconvénients
que ceci peut vous causer.

cnote317/318.cat/98 Cahiers d'annonces

L es patrouilleurs nautiques de la Sû-
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FONDATION QUÉBÉCOISE
DU CANCER

3001, 12° avenue Nord, Fleurimont (Québe¢) JTH 5N4
) Tel. : (819) 822-2125 = 1 800 363-0063

l’ont vu remonte à 23 heures, le samedi
25 avril dernier, dans la cour du Bar du
Pont de fer, à Lambton.

D’intensives recherches ont ponctué
tous les jours de la semaine dernière:
recherches sur et sous l’eau dansle bas-
sin de la Rivière Sauvage, recherches
en forêt et le long des routes, recher-
ches en hélicoptère, recherches par des
équipes cynophiles, la SQ et des centai-
nes de bénévoles ont mis le paquet
pour retrouver l’adolescent et apporter
aide, réconfort aux parents, Maurice
Maynard et Colombe Beauregard.

Toutest resté vain. Pas un seul indi-
ce. Pièce de vêtement. Témoignage
probant. Rien de rien.

C’est à se demander si Samuel ne
s’est pas complètement volatilisé. Les
parents se disent et se redisent quesi
leur enfant n’est pas revenu c’est qu’il
ne peutle faire seul, il a besoin d’aide.

L'agent Serge Dubord, responsable
des Affaires publiques à la SQ de l’Es-
trie, a indiqué que d’autres interven-
tions ont été planifiées pour les pro-
chains jours maisil n’en a pas précisé la
nature.

«Selon les informations qui nous
parviennent et leur pertinence, des in-
terventions ponctuelles peuvent être
déclenchées à tout moment»a-t-il ajou-
té.

le logement du 663, quele feu a éclaté.
Le lieutenant-inspecteur Michel Richer,

l'inspecteur Gilles Pelland, tous deux du Dé-
partement de prévention des incendies, le dé-
tective Gérard Leblancet le technicien en scè-
ne de crime Claude de Billy, tous deux de la
Division des enquêtes criminelles du Service
de police de la région sherbrookoise, ont scru-

glois, est occupée depuis six ans par le même Prélèvement de débris, photographies,
Icueillette de ver-

sions, les experts
avaient, au mo-
ment de quitter la
scène, dans le mi-
lieu de l’avant-mi-
di, une bonne idée
de ce qui s'était
passé.

Pour emprunter
une expression ju-
diciaire, le feu se-
rait d’origine vo-
lontaire; il aurait
été allumé par une
intervention hu-
maine.

Les soupçons se
porteraient sur le
locataire du 663,
un homme d’une
trentaine d’an-
nées, qui serait
suivi et traité pour
des troubles com-
portementaux de-
puis quelques an-
nées.

Imacom, Martin Blanche

Un incendie de fin de nuit a causé de lourds dommages à une mai-
son du quartier Est de Sherbrooke, vers 4 h 15, hier. L'inspecteur
Gilles Pelland est en pleines recherches.

Un mandat d’arrestation a été émis contre lui. Il peut
également se présenter lui-même au 400 rue Marquette, à
Sherbrooke.

Cen’est pas sans un pincement au coeur que Mme Bou-
cher voyait les lourds dommages causés à la maison. On
croit que le montantatteindrait les 100 000 $.

Quant aux voisins, M. Roméo Couture, du 679 et M, Lu-
cien Dubuc, du 653, ils ont trouvé qu’un feu commeça, à la
fin de la nuit, ça réveillait en maud...!

«Quand tu entends tout un boucan à la porte d’entrée,
que tu ouvres la porte et que tu te trouves nez à nez avec
des policiers; ça fait un curieux de réveil.»

Étant donnéla proximité des maisons voisines, on a pré-
féré évacuerles gens par mesure préventive.

L’incendie n’a fait aucun blessé, ni chez les gens concer-
nés, ni chez les combattants.

 

 

  

 

 ACCENT L 3 PORTES 1998  
 

de caractéristiques.

L’Accent: une sportive économique
et amusante à conduire, débordante

 

1996, 1997 ET 1998.
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L'Elantra : tout le confort dont votre famille a

besoin, toutes les caractéristiques de série

[ELANTRA BERLINE 1998) $
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aux diplômés. ** 
La Sonata : confort et douceur de roulement, et
des caractéristiques de luxe en abondance,
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*[ELANTRA FAMILIALE 1998] $
L’Elantra familiale : la plus spacieuse de
toutes les familiales de sa catégorie. LOUEZ À PAR MOIS/

PARTIR DE 48 MOIS
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[TIBURON COUPÉ 1998| $
La Tiburon : coupé sport de I'année - Motoring 1997

_m LOUEZ À PAR MOIS/
GE io, Sa =» > PARTIR DE 48 MOIS

HYUNDAI
UNE ERE NOUVELLE

rogrammesde location de Hyundai Credit Canada. Offre d'une durée limitée avec livraison d'ici au 31 mai 1998, sur les modèles neufs Accent L 3 portes 1998, PDSF à partir de 11 295 $, Elantra GL berline 1998, PDSF à partir de 14295 8. Elantra GL familiale 1998, PDSF à partir de 15 295 $, Sonata

de base 1998, à partir de 17 405 $, Tiburon de base 1998, PDSFà partir de 17 895 $. taux d'intérêt annuel de 3,60 % / 4,20 %/ 4,80 % / 4,80 % / 5,40 %, mensualités de 178 5 / 198 $ / 218$ / 209 $ / 248 $ par mois pour 48 mols sans obligation au terme du contrat de location. pour tous les modèles. Coût total
de location : 8544 $, 9504 $, 10 464 $, 10 032 $, 11 904 $ sur approbation du crédit. Option d'achat : 4414 $. 6155 $. 6575 8, 7693 $, 8032 $. Comp ;
et la Tiburon). Transport et préparation de l'Accent,l'Elantra et de la Tiburon inclus. Transport et préparation de la Sonata en sus. Taxes et immatriculation en sus. Kilométra

Fie l'Accent L 3 portes 1998à partir de 11295 8. PDSF de l'Elantra GL berline 1998 à partir de 14 295 8. PDSF de |Elantra GL familiale 1998 4 partir de 15

d'immatriculation. de préparation et taxes en sus des prix de vente. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Détails chez le concessionnaire.

tant de À $, B50 $, 850 $, 2000 $, 1250 $ ou échange€
ge annuel de 20
95 $. PDSF de la Sonata de

1 250 $ COMPTANT

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

PDSF 17 895%"

CHAMPIONNE 1987
DES COURSES SUR ROUTE

L' ENDUROSERIE

 

   

    

 

Garantie du groupe
motopropulseur de 5 ags/100 000 km

Programmed'assistance routière
24 heures de 3 ans/60 000 km    

quivalent en sus de la première mensualité. Dépôt de sécurité (0 $ pour l'Accentet l'Elantra, 300 $ pour la Sonata
km. 8¢ pr kilomètre additionnel. Ces taux spéciaux de location ne peuvent être jumelés au programmede remise

ase 1998 à partir de 17 495 $. PDSF dela Tiburon de base 1998 à partir de 17 895 $. Pros de transport.  
 

Valois Hyundai

125 boul. Lemire ouest

Drummondville 478-8148

Hyundai Sherbrooke

4242 boul. Bourque
Rock Forest 562-1700

Magog Hyundai

430 boul. Bourque
Omerville 868-0010

82983
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Le jeudi 11 juin 1998
a 12 h (midi)

au
Club de golf Royal Sherbrooke
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Poursuites de 1,3 million $ intentées par 58 familles de Fleurimont

Sherbrooke nie toute faute dans la
gestion de son site d'enfouissement
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

a Ville de Sherbrooke déclare
n'avoir commis aucune faute dans
l’opération et la gestion de son site

d'enfouissement sanitaire ni causé au-
cun des dommages réclamés par des ré-
sidants du secteur Dubreuil, à Fleuri-
mont, à cause de problèmes de gaz
provenant selon eux de celieu.

Cela constitue sa réponse aux pro-
cédures judiciaires intentées par 58 fa-
milles réclamant des compensations to-
talisant plus de un million et un tiers
de $ pour des risques à leur santé et à
leur sécurité.

La Ville affirme qu’il n’y a pas de
relation causale entre le fait que les dé-
chets enfouis dans ce site génèrent du
biogaz et que du méthane ait été détec-
té dans la boîte à drains de leur rési-
dence.

Elle a révélé qu’il existe depuis plu-
sieurs années dans ce secteur des con-
ditions propres à générer la productimn
de gaz et son infiltration dans les rési-
dences parce que plusieurs maisons ont
été construites avant l’installation d’un
réseau municipal d’égout sanitaire et
qu’elles disposaient de systèmes indivi-
duels des eaux usées dansle sol.

La Ville estime donc que la santé et
l’intégrité physique des occupants de ce
secteur n’ont pas été compromises en
aucun momentet de quelque façon.

Cette réponse vient d’être soumise

«Le CUSE a
mis la santé
de monfils
en péril»
Lynda Saint-Laurent
ne croit pasles
explications fournies
 

Sherbrooke (FG)

aintenant rassurée sur la santé
de son fils, Lynda Saint-Laurent

garde néanmoins un goût «ex-
trêmement amer» de son expérience de
la fin de semaine à l’Hôtel-Dieu de
Sherbrooke.

«Je considère que le CUSE a mis la
santé de mon fils en péril», a lancé
Mme Saint-Laurent qui, après plus de
cinq heures d’attente sans avoir vu de
médecin, dans la soirée de samedi, est
retournée chez elle. Sa frustration était
évidente.

Hier,elle s’est retournée du côté du

CLSC SOC, à Sherbrooke: un rendez-
vous avec un médecin de garde lui a
permis d’apprendre en peu de temps
que son garçon de quatre ans et demi,
Louis-Philippe, est atteint d’une infec-
tion à la gorge d’un streptocoque dety-
pe B dans la gorge. Autrement dit, une
scarlatine très sévère; ce qui explique
égalementson état allergique.

«Et comme c’est très contagieux,

alors attention aux gens qui ont poi-
reauté eux aussi à l’urgence de l'Hôtel-
Dieu, samedi soir», a exprimé Mme
Saint-Laurent, signalant qu’en raison
de la contagion, son médecin, le Dr Jo-

sée Ellyson, a demandé à ce quela gar-
derie fréquentée par son fils soit infor-
mée de la situation.

«Je suis rassurée. J'ai eu droit à un
très bon service au CLSC. Louis-Philip-
pe est aux antibiotiques et ça devrait al-
ler en s’améliorant… Mais je trouve
l’attitude du CUSE inacceptable. S’il
avait fallu que ce soit la bactérie man-
geuse de chair (une infection au strep-
tocoque également), mon garçon ne se-
fait plus là aujourd'huiEt jai
seulement un enfant», a-t-elle exprimé.

Tant d’ambulances?
Selon MmeSaint-Laurent, l’explica-

tion donnée par la coordonnatrice Ma-
deleine Gagné, quant à la présence
d’ambulances pour expliquer que les
deux médecins n’ont pu voir son fils,

«ne tient pas».
«Je crois pas du tout qu’il soit passé

20 ambulances dans la soirée. Moi je
n’en n'ai vu que deux entre 9 et 11h30
et chez Ambulance Sécurité de I’Estrie,

on me dit que c’est physiquement im-
possible que l’Hôtel-Dieu ait reçu 20
ambulances dans une soirée. De toute
façon, mercredi (de cette semaine), je
saurai exactement le nombre d’ambu-
lances qui sont passées car j'aurai alors
le décompte exact», a aussi indiqué
Lynda Saint-Laurent.

Du côté du CUSE, il n’a pas été

possible hier d'avoir d’autres explica-
tions de la part de la direction, sinon

que de cautionner les informations

fournies en fin de semaine par Mme
Gagné. «On n'arien d'autre à rajouter.
Les débordements du genre à l'urgence
sont sporadiques ct on ne peutles pré-
voir. C'était une situation d’exception»,
a fait valoir la porte-parole du CUSE,
France Rousseau.

en Cour supérieure du district de Saint-
François par l’étude Huard, Théroux et
Associés.

On se rappellera qu’en plur de ces
poursuites personnelles contre la ville
une demande d’autorisation de recours
collectif pour l’ensemble des 600 pro-
priétaires du secteur réclamantla perte
de valeur économique pouvant attein-
dre 15 millions $ est aussi pendante de-
vantle tribunal.

Réaction à venir
Me François Gérin, qui représente

les requérants, devrait réagir par le dé-
pôt en cour de ses commentaires.

La Ville de Sherbrooke relate dans
sa réponse qu’elle opère son site d'en-
fouissement depuis au moins 1957 jus-
qu’à ce jour selon les méthodes prévues
par les lois, règlementset divers certifi-
cats de conformité émis par les autori-
tés compétentes.

Au cours des années, la Ville de
Fleurimont a développé un secteur ré-
sidentiel à proximité du site d’enfouis-
sement.

Mais Sherbrooke a toujours assuré
un suivi constant de l’opération et de la
gestion de cesite, selon elle.

A la fin de 1994, des vérifications
effectuées par des experts ont démon-
tré qu’il n’y avait aucune migration de
biogaz dans le sol vers le secteur rési-
dentiel de Fleurimont.

Elle a demandé l’autorisation
d'installer un système de captage d’une
partie des eaux delixiviation et du bio-

 

Ensemble 248:

à 4 rapports

e Roues en aluminium

Deux sacs onflables

* Glaces teintées
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* Moteur Magnum V6 de 3,9 L

Transmission automatique

 Radio-cassette AM/FM stéréo

de nouvelle génération

2 Entrez

l'approbation de Crédit Chrysle
Le locataire est responsable de

L700) Ravals du fabricant inclus. Offre dune durée fits

gaz sur une superficie de quatre hecta-
res à l’extrémité ouest du site.
. Un rapport d'analyse du ministère
de l’Environnement et de la Faune
mentionnait au sujet de ce projet que
«les exigences techniques du règlement
sur les déchets solides sont respectées
et même bonifiées pour certains items
tels que le recouvrement multicouche,
le captage des biogaz et la surveillance
des eaux souterraines».

Elle a complété en 1996 un ajout
d’un système de captage d’une partie
des eaux de lixiviation et de biogaz con-
formémentà uncertificat obtenu.

Une firme d’experts mandatée à
l’été 1997 à constaté la présence de bio-
gaz dans le sol à l’extrémité nord, con-
trairement aux rapports précédents.

Mesures de prévention
Par mesure de prévention, la Ville

de Sherbrooke a demandé aux prépo-
sés du Service de la planification et des
travaux publics de vérifier s’il y avait
des biogaz dans le réseau d’égout du
secteur résidentiel de Fleurimont et
danscertaines résidences.

Ses préposés ont constaté la présen-
ce de méthane dans la boîte de drains
de certaines résidences.

Le maire de Fleurimont a demandé
que les occupants de certaines résiden-
ces quittent temporairementles lieux et
que de plus amples vérifications soient
effectuées.

Les quantités de méthane mesurées
dansl’air ambiant du sous-sol de ces ré-

   

 

Dakota Sport 2 RM à cabine Club 1998

* Direction assistée

e Moquette au plancher

Banquette divisée 40/20/40

e Système d'échappement
en acier inoxydable

* Compte-tours
* Glace coulissante à l'arrière

La Tribune, Sherbrooke, mardi 5 moi 1998

sidences ont toujours été inférieures à
la concentration minimale pouvant pré-
senter un risque d’explosivité, d’après
elle.

On a constaté que les installations
de plomberie, particulièrement au ni-
veau de la boîte à drains, étaient défi-
cientes et dans la presque totalité des
cas non conformes aux normes, règle-
ments et standards applicables.

Cette situation particulière amenait
l’infiltration de gaz dans la boîte à
drains, qu’elle qu’en soit la provenance.

Sherbrooke a procuré aux occu-
pants par mesure de prévention des dé-
tecteurs à gaz, dont le méthane, pour
déceler leur présences à des seuils net-
tementplus bas queleslimitesinférieu-
res.

Aucunrisque pourla santé
Elle a aussi entrepris la construction

d’une ligne de puits de captage de bio-
gaz le long de la limite nord du site re-
liée à un système de pompage et de
brûlage du biogaz.

D’autres travaux pour la continuité
de cette ligne sont en cours.

Enfin, la Ville a déposé un rapport
de la direction de la Santé publique de
la régie régionale et daté du 18 mars
concluant que l’analyse d’échantillon-
nages prélevésles 17 et 19 février ne ré-
vèle aucun risque pourla santé des rési-
dents du secteur à l’égard d’une
exposition potentielle à du biogaz qui
pourrait parvenir de son site d’enfouis-
sement.

 
Avecl'arrivée de l’utilitaire sport Dodge Durango et du Ram Quad Cab quatre portes, il n'existe qu'une gamme

réellement complète de camions. Cette gamme, vousla trouverez au Centre de camions Dodge, où vous

trouverez aussi d’autres offres intéressantes sur le puissant Dodge Dakota Sport à cabine Club.

Location, terme de 36 mois. Comptantinitial de 2 500 $.

Transport et préparation inclus.

   

  

 

  

 

dans la nouvelle re à votre Cenire de camions Dodge.

Seulement chez votre concessionnaire Ghruysier.
* Tarif mensuel établi d'aprèsla description du véhicule ci-haut. Comptantinitial ou échange équivalent. Immatriculation, assuranceset taxes en sus. Sous réserve de

r Canada Lige. Le premier versement et un dépôt de sécurité seront exigés. Location pour usage personnel. Rachat non requis.
l'excédent de kilométrage après 61 200 km, au taux de 9 ¢ le km. ** Transport (715 $), immatriculation, assuranceset taxes en sus

a, chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut vendre/louerà un prix moindre et avoir à commander.

Association publicitaire des concessionnaires Chryslerinc.

www.chryslercanada.ca
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plaide

Abus sexvels enverssa fille
et quatre de ses petites-illes

Un homme |
de 66 ans

 

coupable
Sherbrooke

| U n homme âgé de 66ansa

   

connu sa culpabilité hier à des
: abus sexuels à l’égard desa fil-;
Je dansla seconde moitié des années;
‘60 ainsi que de quatre de ses petit
“filles à la fin des années 80 et au dé-
“but des années 90.

Il a fait cet aveu devant lejuge
Michel Côté de la Gqur du Québec;
a Sherbrooke, avant son proces: :
.... Me Conrad Chapdelaine a obtenu
:la confection d'un rapport présen-    

 

    
“tencieél pour son client sans antécés

entjudiciaire. slay
“Plusieurs membres - des familles
des victimes ont suivi cette affaire
epuis le début’. : :
Leprévenua plaidé coupable à un

| d'attentat à la pudeursur sa fil
et de contacts sexuelsenvers s

    

  
  

   

      
   
  
  
    

 

Onine: peut’ divulguer. son: nom
“pour ne pas permettrel’identifica-

|tiondes victimes dontl’âge s'étalai
"de cinq a 14ans à cette époque.
“Le procureur Suzanne Ricard n

/’pas contesté le rapport d'évaluation
demandé par la défense
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Imacom-Daguerre, par Martin Blache
Diane et Hervé Demers, parents de trois enfants et comptant
mointenantun petit-fils depuis trois semaines, assument la pré-
sidence d'honneur de la Semaine québécoise des familles, édi-
tion 98. En mortaise, Raynald Lefebvre.

     

 

Une pléiade
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/ d'activités pour
la Semaine Ef

; des familles  ........
 

Sherbrooke

    endresse, amour et affection se-
T ront plus particulièrementà l’hon-

neur la semaine prochaine, alors
que du 11 au 17 mai se tiendra la Se-
maine québécoise des familles.

Il s’agit de l'événement annuel vi-
sant à rendre hommage aux familles et
cette année encore, la Maison de la fa-

. . ,

mille de Sherbrooke, a organisé une
pléiade d’activités en ce sens. ‘

«Nous sommes tous et toutes le
fils, la fille, le père ou la mère de quel-
qu’un. Nous sommes donc tous et tou-
tes concerné(e)s par cette semaine...
Cette semaine est notre semaine, fê-
tons-là!»

Hervé Demers,le restaurateur bien

connu pour son implication commu-
nautaire, partage avec son épouse Dia-
ne la présidence d'honneurde l’événe-
ment. Et hier, en conférence de

presse, il s’est fait un ardent promo-
teur des activités organisées à l’inten-
tion des familles. Parce qu’il y croit.

«Pour nous, dire oui à la Semaine
québécoise des familles (pourla prési-
dence d'honneur), c’est plus qu’une
implication sociale. C’est aussi redire
oui aux choix que nousavonsfaits Dia-
ne et moi, il y a de cela quelques an-
nées», a lancé avec fierté le père de

trois enfants de 23, 21 et 18 ans... et

grand-père depuis trois semaines seu-
lement.

Le président du conseil d’adminis-
tration de la Maison de la famille de
Sherbrooke, Raynald Lefebvre, a lui
aussi rappelé l’importance de l’événe-
ment, ayant commePme «Ensemble,
les familles font botiger les choses».
«Dans chaque famille, tous les jours
tout bouge et s’ajuste. Ensemble, les
membres de la famille remettent en
question aujourd’hui ce que l’on pen-
sait, faisait ou disait hier. Néanmoins,
socialement, économiquement et
culturellement, nous sommes ce qu’il y
a de plus vivant dans notre société», a
notamment émis M. Lefebvre.

Du brunch au salon
Le coût d’envoi de la Semaine qué-

a . bécoise des familles sera donné la di-
ail | manche 10 mai, par un brunch musi-

 ? Pp à à cal, à l’école Montcalm de,
Aucuns frais VOILA L'UN DES NOMBREUX M pr y Sherbrooke, de11h30 à 16 heures. Ce-

* ; a a coincide également avec la Féte des

d'entretien pendant PRIVILÈGES DONT JOUISSENT re R 1 mères. Le Quintet à vent de l’école
LES PROPRIÉTAIRES DE CATERA. Se à Montcalm animera le repas alors que

PR ,Ç le «Stage Band» accompagnera le des-
les quatre premieres LE PROGRAMME CADILLAC D'ENTRETIEN PRESCRIT SANS FRAIS sert. Les billets, a prix populaire, sont

 

  Le bonheur des uns fait tout un malheur,

années ou les 80 000 S'AJOUTE À LA GARANTIE HABITUELLE ET COUVRE TOUTESLES BR J disponibles à la Maison de la famille,

: : ; ; Le lundi 11 mai sera marqué par
premiers kilometres. 80 000 KM (SELON LA PREMIERE ÉVENTUALITÉ)**. phe prise d’engagementsen faveur des

EN CREANT LA CATERA, NOUS AVONS PENSE A VOTRE PLAISIR DE CONDUIRE, MAIS AUSSI AU amilles par une trentaine d’organis-

PLAISIR QUE VOUS EPROUVEREZ EN SACHANT QUE VOUS N'AVEZ i mardi un atelier de massage pourles
: femmes enceintes, le mercredi un ate-

lier sur les jeunes contrevenants et un

VOITURE PENDANT QUATRE ANS. IL VOUS SUFFIT DE METTRE DE :
) | : A qui marque la Journée internationale

L'ESSENCE ET DE ROULER! LOCATION 36 MOIS ES des familles, un «salon de la famille»

AINSI, MEME SI LA CATERA EST L'ENFANT TERRIBLE DE CADILLAC, SON VERSEMENT BE au Carrefour de l'Estrie: une trentaine
ke oeuvrant dans le milieu familial y
seront représentées.

Outre un souper gratuit offert par

milles à faible revenu, toute la semaine
et une opération de portes ouvertes du.

no i point central et des points de service

LA CADILLAC EN TENUE SPORTIVE. vg Sainte-Famille du Carrefour des cuisi-
nes collectives, il y aura en fin de se-
maine prochaine une matinée de loi-

OPÉRATIONS D'ENTRETIEN RÉGULIER PENDANT QUATRE ANS OU au Restaurant Horace ougu 821-5986.

mes. Et il y aura ainsi, à compter de

ABSOLUMENT RIEN À PAYER POUR L'ENTRETIEN RÉGULIER DE VOTRE 390 $"
PAR MOIS atelier récréatif, le vendredi 15 mai,

d'organismes de | .
ÉDUCATION NE RISQUE PAS D'ENTAMER VOTRE FONDS DE PENSION. INITIAL DE 6 500$ organismes de la MRC de Sherbrao

la Grande Table à l’intention des fa-

© du Centre récréatif et de la paroisse

sirs et une marche en famille, samedi
Pour obtenir plus d'information, composez sans frais le 1800 463-7483 ou visitez www.gmcanada.com™. : et un croisière sur la lac Aylmerle len-

| demain, en priorité pour les familles
“Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhieules de base neufs 1998 en stock, Photo à fitre indicatif, Palements mensuels basés sur un bail de 36 mols arec } du quartier Centre de Sherbrooke. LL

versement initial (ou échange équivalent) de 6 500$. Sujet à l'approbation du crédit. Première mensualité of dépôt remboursable de 475$ exigés à lo Ihrraison. Préparation eftransport inclu. es, Enfin, lors de la conférence de

Sng?’ Immatriculation, essurances ef faxes en sus. Frais de 12 ¢ du km après 60000 km. * “Certaines restrictions et conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire participant pour fous les délalls, a. presse d'hier, on a procédé au tirage
des gagnants du concours «Message,
tendresse», qui a donnélieu à la parti-
cipation de plus de 150 personnes, par-
le biais de La Tribune. 

r
E
E
a
.

1
4
0
4
A
A
L
A
64
0
À

M4
0

-*
à

à
=

C
H
O
D
L
L
S
W
O

FF
A

 
|

9
5
5
5
-
5
2
o
e
O
D

F
E
C
S
L

 
c
l



—
Te

 

 

fa.

ien
nu-
dia-
ne-
de
no-
en-

ine

ési-
ne
lire
Jia-

an-

eu-

rti--

par

 

 

~~ PATENAUDE

     
ot “yr r=>

_

TELEVISION
-: Collaboration spéciale

Pe?

3

leurs, tout est dans la fagon. Et
c’est là l’intérêt de la série

d’émissions Acti-Menu produites par
Serdy Vidéo consacrées et à divers
problèmes de santé. Après des émis-
sions sur les maladies cardiaques, le
stress, la forme physique et l’alimen-
tation, en voici une surl’alcool, jeudi
à 19 heures, qui vous permettra de
déterminer quel type de buveur vous
êtes.

+Dune durée de 60 minutes, Sa-
vez-vous boire est animée par Francis
Reddy, qui sera entouré d’artiste in-
Vités qui donneront leur témoignage.
Batimi eux, Normand Brathwaite, qui
a eu les problèmes quel’on sait il y a
quelques années, Isabelle Charest,

Jean-Marie Lapointe, Dominique
Michel, Sylvie Payette, Gaston
L'Heureux et l’historien Marcel Tes-
sier. Certains d’entre eux ont eux-
mêmes eu des problèmes de consom-

| mation, d’autres ont subi l’alcoolis-
me d’un proche. Ils peuvent donc en

S avez-vous boire” Là commeail-

 

‘Artset spectacles
La Tribune, Sherbrooke, mordi 5 moi 1998

 

  

Francis Reddy

parler en connaissance de cause.

En plus de ces personnalités pu-
bliques, des spécialistes invités vien-
dront donner des informations com-
plémentaires. Pour cette portion de
l’émission, Francis Reddy sera ac-
compagné des Dr Louis Gagnon et
Gilles Pineau du programme Acti-
Menu, qui feront appel au psychiatre
Robert Perreault, à la psychologue
Louise Nadeau

Au-delà de la simple informa-
tion, l’émission sollicite directement
la participation du public et surtout,
permet à chacun de dresser son pro-
fil personnalisé pour déterminer quel
type de buveuril est. En effet, le len-
demain de la diffusion de l’émission
(vendredi donc), une brochure d’une
quinzaine de pages sera distribuée
dans tous les magasins Provigo de la
province pour sensibiliser le public
aux problèmes que peut engendrer
une consommation excessive d’al-
cool, et pour donner des trucs. De

plus, la Circulaire Provigo de la pro-

 

Dominique Michel

=- . Co he ‘A.Savez-vous b

 
chaine semaine publiera un ques-
tionnaire qui permettra a chacun
d'établir son profil de buveur, non
pas seulement en évaluant la quanti-
té consommée, mais également en se
questionnant sur ses attitudes et ses
comportementsface à l’alcool.

Dilemme: faut-il tuer

tous les pittbulls?

Est-ce qu’il faut tuer touslespitt-
bulls? C’est la question que pose
Claude Charron au Match de la vie
ce soir à 20 h. Des victimes, des pro-

priétaires, des entraîneurs nous ex-
pliquent ce qui ne va pas avec cette
race de chiens dont les attaques
sournoises sont souvent lourdes de
conséquences. Spontanément, je se-
rais porté à dire: oui, tuons-les toutes
ces bêtes qu’on passe à autre chose.
Et puis je tombesurce film diffusé à
TQS vendredi qui vient, Les fous de
la pub. Une comédie impossible où
un jeune publicitaire décide de mon-
ter une campagne de pub fondée sur

Gaston L'Heureux
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Sylvie Payette

la sincérité. Outrés, ses collègues
parviennentà le faire interner. Il me
semble que ça pourrait arriver. Je ne
suis plus certain qu’il faut tuer tous
les pittbulls.

Virginie en vacances

Pour cette dernière émission de
la saison de Virginie, ce soir, il y a
mariage au programme, celui de Vir-
ginie et de son beau Bernard. Un
mariage toutefois qui sera assombri
par deux événements dramatiques: la
meilleure amie de Virginie, Lucie
Chabot (Anne Dorval), donnera

naissance à un enfant handicapé,

puis un coup de téléphone de Me
Cohen à Bernard mettra Virginie
dans tous ses états. Une finale fertile
en rebondissements qui devrait ali-
menter abondamment vos conversa-
tions estivales.

Marc-André Coallier fait
ses débuts dans Les Machos

Il y a longtemps qu’on avait vu

Le Vieux Clocher de Sherbrooke combleles attentes
 

Sherbrooke (PR)

¢
salle de spectacle le 3 juin dernier.

Avec les 131 spectacles offerts qui
spectateurs, la programmation a réussi a camper un équipe-
ment moderne, et bien branché sur les artistes et sur le mi-
lieu. :

, C’est du moins à cette conclusion qu’arrivait hier, en
conférence de presse, le directeur Bernard Y. Caza, alors
qu’il dressait un court bilan de ces onze mois d’opération, en
même temps qu’il ‘procédait au dévoilement de la program-
mation estivale.

Les artistes d’ici

«À l’heure des grandesdifficultés dans le monde desarts
de la scène et de sa diffusion, dans le monde du disque, à
l’heure des grandes hésitations, le Vieux Clocher a proposé
une programmation variée en chanson, d’ici et d’ailleurs, et
en.humour, en plus de devenir la salle pour les événements
spéciaux, a-t-il déclaré. Nous terminons l’année avec le sen-
timent que nous sommes intégrés à notre milieu et que la
ville de Sherbrooke ne sera plus jamais pareille.»
‘ Du mêmesouffle, il a rappelé la préoccupation constan-

té de donner de la place aux artistes d’ici, indiquant que ce
samedi, 9 mai, on accueillera rue Galt ouest le groupe coun-
tfy sherbrookois Cherry River, puis le 23 le groupe Trente
Arpents et le 29, Carole Vincelette.

Les meilleurs
films aux box-office
 

Los Angeles (AP)

' e Got
«H Game»,

: le film de
Spike Lee sur le
basket avec Den-
zel Washington
marque dès son
entrée en salles, se
classant en tête du
box-office améri-
cam du weekend,
repoussant le pré-
cédent champion
«The Big Hit» en
troisième pla-
ce.Voici les recet-
tes estimées de ce
week-end de trois

LA MAISON
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1. «He Got Ga- [©] HORAIRE: 1h05 - 3h25 7h05 9h25
; NE MARCH    

me», 8,1 millions.
2. «ôCity of An-
gels», 6,6 millions.
3. «The Big Hit», 6
millions.
4. «Les Miséra-

bles», 5,3 millions.
5. «Black Dog»,
4,5 millions.
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rT rdleuardien8. «The Object of
My Affection», 3,5
millions.
9, «Lost in Space».
3,2 millions.
D. «Sliding

Doors», 1,65 mil-
lion,
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est un bilan plus que satisfaisant qui est dressé des
opérations du Vieux Clocher de Sherbrooke, onze
mois seulement apres "ouverture de cette nouvelle
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55 - 3h20 - 6h55 - 9h20
Ÿ BRUCE WILLIS

QUELQU'UN aN BAT.TROP.

3 (Veision feangates iin « Mercury Ristnn -)

HORAIRE: 6 h80-9h 15

Puis, tout au long de l’été et pour 40
représentations, le Vieux Clocher de
Sherbrooke recevra la revue musicale
«Yesterday les Beatles», une grande fé-
te musicale pour toute la famille.

Du 19 juin au 6 septembre, on pré-
semera cette production dont on dit

ont rejoint 35 000

de Sherbrooke.
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qu’elle a voulu respecter l’image et le son des Beatles et qui
a déja rejoint 75 000 spectateurs a travers quelque 200 re-

Le spectacle, conçu par Pierre Marchand et mise en scè-
ne par Michel Gaumont, obéit à la chronologie et à l’au-
thenticité des chansons en même temps qu’il recrée scrupu-
leusement l’univers des Beatles, incluant décors, costumes,
perruqueset instruments de musique.

d H d

À PRIX DU « MEILLEUR ACHAT»
1996, 1997 ET 1998.

LE MAGAZINE CARGUIDE
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PROGRAMME UNE ERE NOUVELLE Les photos peuventdifférer

AUX DIPLÔMÉS GARANTIE DE
ASE 5 ANS/100 000 km

La garantie Hyundai,gst l'une des meilleures de
l'industrie comprenai
lobale de 3 ans/60 000 km et une garantie des
léments principaux de 5 ans/100 000 km

TELE1
(819) 5621700"

Normand Brathwaite

Marc-André Coallier dans un téléro-
man, depuis en fait sa participation
dans la série Jasmine il y a trois ans.
Pendant cette petite éclipse, il a tou-

ché de la radio, avec plus ou moins
de bonheur, mais il s’est surtout oc-
cupé de sa petite famille. Ce. soir,
Marc-André Coallier fera ses débuts
dans Les Machos, dans le rôle du Dr

Alain Dumouchel, un des nouveaux

médecins recrutés par Mathieu pour
sa clinique médicale. Ce Dumouchel
tranche considérablement avec les
médecins bon chic bon genre de l’an-
cienne clinique Bordeleau. Interve-
nant de la rue, il s’occupe des toxico-
manes et devrait amener une toute
nouvelle clientèle à ses collègues. On
verra assez peu Coallier cerin-
temps, mais son personnage dra
réellement de l’importgñé#"à
compter de l’automne. Brits6Ti

Pour ce qui est de Laurehéé14h.
père que vous ne croyez pas“vrai-
ment que Robert Marois va la ma-
rier?  
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Craindre la paix
sraël lançait, récemment,les festivités

| du 50e anniversaire de sa fondation.Il y
a 50 ans donc,les 12 Nations d’Israël

s’installaient enfin en Terre Promise après
de longues,très longues annéesd’errance
et de persécution. La fondation de l’État
d’Israël ne s’est certes pas déroulée dansla
joie et force est de constater après 50 ans
queles frictions sontloin d’avoir été élimi-

 

| Dany a

GRONDIN

nées de leur paysage politique actuel.
_ En fait, bien quela sitnation israélo-palestinienne

laisse lentement... mais sûrement??? présager d’une en-
tente pacifique entre le Premier ministre Benjamin Néta-
nyahouet le Président Yasser Arafat, - on ne peut mal-
heureusementétablir le tempsque cela prendra dansla
réalité pour en arriver à un accord total de paix - une
crainte insidieuse et bien dangereuse ronge actuellement
certains Israéliens:celle de s’affaiblir au contact d’enne-
mis faibles.

Voilà unecrainte bien difficile à imagineret à com-
prendre dans un pays commele nôtre. Probablement
parce que nous n’avons jamais vraiment eu besoin de
combattre par les armes, ni d’affronter continuellement
nos ennemisde longue date, du moins, pas parla force.

Il y a ici aussi des conflits et des divergence d’opinion,
mais pour une question de culture, les débats d’idées
semblent encoreet, espérons-le, demeureront le moyen
privilégié de régler et d’aplanir nos différents. La force
n’a jamais apporté toutesles solutions, mêmesile peuple
d’Israël en doute encore souvent.

Pourquoien doutent-ils tellement? Parce que depuis
toujours,ils ont dû se battre continuellement pour qu’on
les reconnaisse commepeuple.Ils ont dû faire la guerre
pour fonderIsraël et jour après jour, ils continuent de ‘
croire qu’ils devront frapper pourla gardertoujoursvi-
vante. Sans cautionner totalementleurs actes et leurs
pensées, on peut certainement comprendre leur raison-
nement.

Les Israéliens n’ont plus peur d’une guerre conven-
tionnelle où des soldats doiventse battre de la bonne
vieille manière. Pourquoi devraient-ils en avoir peur, en
fait, alors que la guerre est presque partie prenante de
leur quotidien? En 50 ans d’histoire seulement, Israël a
sacrifié 18 748 soldats à la défense de leur territoire. Des
soldats qui ont donné leur vie pourque le peuple d’Israël
garde cetîlot juif en Terre arabe.

Non,les Israéliens n’ont pas peurde la guerre. Ils ont
peurde faiblir en ne combattant que des ennemisfaibles.
Ceux qui possèdentl’arme nucléaire depuis plus de 30
ans, sans toutefois l’avouer ouvertement, bien sûr, à la
suite d’une entente signée avec les Américains qui font
mine de nerien voir, croient que l’accalmie qu’ils vivent
depuis quelques années fera qu’ils s’entre-déchireront de
l’intérieur dans quelques temps. Cela, s’ils ne se sont pas
préalablementintoxiqués en s’ouvranttrop à la culture
mondiale, (voir américaine).

Étonnamment,la paix semble êtrela plus grande
préoccupation des Israéliens commesi un temps de paix
« relative » pouvait menacerleur intégrité nationale.
Commesile fait de ne plus avoir à se battre continuelle-
ment menaçait de les changer à jamais, de faire disparai-
tre leur méfiance légendaire qui leur a permis de survivre
à bien des drameset de les rendre apathiques.

Le 50e anniversaire de l’État d’Israël, bien au-delà du
jubilé lui-même qui a son importance tout de même,
pourrait bien être le momentidéal de leur souhaiter cet-
te paix. Une paix qui les unit. Une paix qui leur permet-
trait de pousser un soupir de soulagementet'de profiter
davantage de la vie. Que ceux qui se sont battus pendant
des années trouvent le moyen de combattre maintenant
la crainte de cette paix qu’ils méritent autant que quicon-
que. 

 

stress est une des composantes im-
portantes du monde d’aujourd’hui.
ositif voire propulseur dans certai-

nessituations, il peut rapidements'avérer
insoutenable et nous mener à la détresse
si on ne sait pas prendre les moyens dele
gérer efficacement.

En ce début de la Semaine de la santé
mentale, pourquoi ne pas prendre quel-
ques minutes de son temps pour évaluer
son niveau de stress dans les deux derniè-
res années. Tous les événements de la vie
quotidienne, positifs comme négatifs, ap-
portent leur lot de stress. Réussir à les
identifier demeure essentiel pour en con-
trerles effets.

Saviez-vous, par exemple, que d’après
l’échelle Holmes-Rahe, bâtie il y a plu-
sieurs années pour évaluer justement les 

La Tribune

Entre le stress et la détresse
différents niveaux de stress, la mort du
conjoint est le plus important? Le maria-
ge, la perte d’emploi, les succès person-
nels, les déménagements, les patrons et
bien d’autres éléments se retrouvent sur
cette liste.

Il y a bien sûr des facteurs qui expli-
quent notre façon de gérer les situations
stressantes: notre expérience, notre édu-
cation, nos habitudes de vie, la qualité de
notre sommeil, tout cela peut affecter no-
tre niveau de tolérance au stress.

Tant qu’à faire notre bilan, pourquoi
alors ne pas s'arrêter un peu, à nos
symptômesde stress. Le manque de som-
meil, les douleurs musculaires, les maux
de tête, les sautes d’humeur, la consom-
mation accrue d'alcool ou de drogue,voi-

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

re un sentiment de désespoir peuvent
être des signes important d’un niveau de
stress trop élevé ou malgéré.

Quand vous aurez répertorié vos
sources de stress, sachez qu’il y a des
moyens d’en amoindrir les effets. Dites-
vous d’abord que vousavezle droit de re-
laxer. Gardez-vous en forme, trouvez-
vous un passe-temps, n’exigez pas de vous
d’être parfait. Faites-vous plaisir. Echan-
gez avec vos proches. Alimentez-vous
bien. Apprenez à gérer votre temps, riez,
exprimez vos besoins. Bref, prenez soin
de vous.

mauvais en soi, au contraire, c’est l’excès
de stress qui peut causer des problèmes.

Le stress n’est pas quelque chose de

Dany GRONDIN   
 

 
 

  
n cette journée du 5 mai, j'aimerais

E prendre quelques instants pour vous
parler de cette belle profession. Depuis

bientôt 50 ans au Québec, les infirmières
auxiliaires oeuvrent auprès des malades,
que ce soit dans les hôpitaux, centres d’ac-
cueil, C.L.S.C., cliniques privées ou encore
à leurs domiciles. Ecoute, réconfort, soins
d'hygiène, injections, signes vitaux, panse-
ments et plus encore, font que l’infirmière
auxiliaire occupe une place importante au-
près du malade. Les infirmières auxiliaires
zont membres de l’Ordre professionnel des
infirmiers infirmières auxiliaires du Québec
et sont tous une formation professionnelle
reconnue et dispensée par le ministère de
I’Education.

Dans le virage ambulatoire actuel, les
enjeux politiques ont joué «dur». Certains
voudraientfaire croire que I'infirmiére auxi-
liaire n’y a plus sa place, que son expertise
n’est plus utile, qu’elle ne peut s’insérer
dans les nouvelles technologies qui s’im-
plantent. Pourtant, dans un contexte de res-  

  

FÉLICITATIONS

Sautons en coeur

 

u nom de la Fondation des maladies du coeur du Québec, je
A voudrais remercier Mme Debbie Pellerin, professeure, pour

avoir organisé encore une fois cette année le «Sautons en
coeur» du Lennoxville Elementary School. Un montant de 9288.33 $
a été amassé.

Merci à tous les enfants qui ont participé au «Sautons en coeur»
cette année.

Merci de votre générosité; rappelons-nous que chaque sou
compte, mais ici vous vousêtes dépassés largement.

rents.

ry School.

RÉDACTION
    

  “ ADMINISTRATION

Raymond Tardif René Morin
Président of éditeur  Vico-président Rédoctour endel
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  Comme vousle savez, n’impor-
te quel enfant pourrait avoir des
problèmes de coeur, non seule-
mentles parents et les grands-pa-

Félicitations à tous et chacun
qui ont participé de quelque fa-
çon que ce soit au «Sautons en
coeur» du Lennoxville Elementa-

Maintenant, terminons en vous
disant que votre école arrive en
tête de toutes les écoles de la ré-
gion.

Robert Landry, président
Fondation des maladies du coeur

du Québec-Estrie

  

Jueques Stéphane Lavollée François Fobquet
Directeur de l'information Directeur

V
vous

nous

Marie Malavoy cit?

Sur la Journée de
l'infirmière auxiliaire

 
trictions budgétaires, il faudrait garder à
l’esprit la polyvalence de l’infirmières auxi-
liaire capable d’assumer un nombre consi-
dérable de tâches à un coût joliment com-
pétitif. En maintenant le cap sur une
formation continue, à l’affût des nouvelles
technologies, tous y gagneraient a utiliser
davantage cette professionnelle de la santé
aux infirmières auxiliaires qui ont dû céder
leurs places et à tous ceux et celles qui con-
tinuent et continueront d’oeuvrer auprès
des malades. Je demande à Monsieur Bou-
chard, Monsieur Rochon ainsi qu’à nos dé-
utés de prendre un instant pour leur sou-

haiter bonne journée de l’infirmière
auxiliaire.

Et si aujourd’hui vous rencontrez une
infirmière auxiliaire, n’oubliez pas de lui
souhaiter bonne journée!

Sylvie Pépin
Infirmière auxiliaire

Quels sont vos outils?
os articles sur Marie Malavoy m’ont fait
réagir ct voici pourquoi.

Mme Malavoy, vous dites que vous
sentez bien outillée pour affronter Jean

Charest. De quels outils voulez-vous parler? Du
manque de respect flagrant que vous avez mon-

M8 tré pour les lois de votre pays d’adoption et qui
| vous a coûté un poste de ministre dans le cabi-

net Bouchard ou Parizeau (c’est du pareil au
même)?

Mme Malavoy, parlons-en de la loi sur
l’équité salariale, peut-être existe-t-elle à l’As-
semblée nationale, mais ailleurs, où la trouvez-
vous? Certainement pas chez les trois quart des
personnes qui tirent le diable par la queue (ex-
pression canadienne qui veut dire que les fem-
mes en arrachent plus que jamais). Malheureu-
sement,elles ne sont pas toutes des dentistes.

Chère Mme Malavoy, ne voyez-vous pas que
déjà sous vos soins, pardon, sous celui
parti, notre système de santé fait pitié? Vous ne

e votre

dites pas où sont allés les argents des casi-
nos, loteries, taxes qui devaient atténuer le défi-

Chère Mme Malavoy, je plains toutes les
personnes qui vont en politique aujourd’hui. Si elles n’ont pas la conscience élastique,
commeelles doivent souffrir des aberrations qu’on retrouve dans ces milieux.

Bien à vous,

roa Co

Alain LeClere
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Yolande Mercure
Étudiante au doctorat
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Prenez-vous
l’autobus ?

Jacques Jubinville

n réaction à l’article «Soupir de
soulagement à la CMTS», publié
dans La Tribune, vendredi le 24

avril 98, page A-2
Suite à la lecture de cet article, je tiens
à dire que M. Jubinville fait preuve
d’incohérence dans ses propos. Il accu-
se le syndicat et plus particulièrement
Mme Bibeau d’incompétence, alors
v’il engage lui-même un avocat à prix
or, sur le bras de la population, pout

finalement conclure que l’entente de
principe du 7 mars dernierétait valable;

Je trouve scandaleux qu’il dépense
ainsi l’argent des contribuables. Il n’est
même pas capable de nous offrir un
service de transport acceptable. Pour
terminer, prenez-vous l’autobus, M. Ju-
binville? ‘

Mélanie Dorvat
Sherbrooke.
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Rendre
compte!
G ment pour éliminer la faim et la
pauvreté absolue, l'ACDI apporte cha-
que année une amélioration a la vie des
plus pauvres. Cette année, le Canada
aidera le Mozambique à réduire sa det-
te. Ce pays sera donc en possibilité de
continuer ses programmesd’alphabéti-
sation et de meilleure nutrition pour les
petits enfants.

Toutne finit pas là. Madame Diane
Marleau, ministre de la Coopération
internationale, conjointement avec
l’ACDI, devra s’assurer que le Fonds
africain pour le développement adopte
dès cette année un plan pour atteindre
l’objectif de 20 à 25% des prêts pourles
services sociaux de base.

Il serait aussi important de voir à ce
que le Fonds adopte en 1998 un méca-
nisme qui permette de mesurer et de
faire rapport des investissements visant
la réduction de la pauvreté. Il serait
bon que tel mécanisme soit mis en pla-
ce avant quela troisième tranche de fi-nancementfourni par le gouvernement
soit versée, +

Madeleine Guertit
Lennoxville
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Général

Mario GILBERT

Montréal (PC)

e «Fonds de lutte contre la pauvreté par la réinsertion
L au travail», lancé à l’issue du Sommet sur l’économie et

l'emploi d'octobre 1996, a permis de créer en 10 mois
près de 3800 emplois au Québec, a indiqué hier le premier
ministre Lucien Bouchard.

Ces 3800 personnes nouvellement embauchées étaient
auparavant bénéficiaires de l’aide sociale: elles reçoivent au-
jourd’hui le «salaire du marché»,selon leur emploi, et ce sa-
faire ne peutêtre inférieur à 8 $ l'heure.

Lors d’une conférence de presse convoquée exclusive-
ment pour dresser le bilan de 10 mois de gestion du fonds,
M. Bouchard a moussé cet outil créé

à

l'initiative du monde
des affaires et desinstitutions financières au sommet socio-
économique.Il s'agissait alors d’un des moyens pour tenter
de faire accepter aux syndicats et groupes sociaux l’objectif
du déficit zéro.

: Le fonds est doté d’un financement de 250 millions $
chelonnésur trois ans;il est alimenté à parts égales parles

contribuables,les entreprisesetles institutions financières.
* Depuis 10 mois, le Fonds a engagé 59,4 millions $ dans
des projets de création de 3769 emplois à plein temps- qui
peuvent être saisonniers. Le Fonds a aussi engagé 23,8
millions $ dans des projets de formation, d’insertion a I'em-
ploi ou de stages en entreprise,

«Les résultats dépassent de beaucoup nosespérances», a
indiqué le premier ministre.

Un comité aviseur, présidé par l’ancien secrétaire du
Conseil exécutif du Québec, Louis Bernard, aujourd’hui vi-
ce-président de la Banque Laurentienne, conseille le pre-
mier ministre sur la gestion du fonds. Les projets, soumis
par le milieu, sont approuvés par des comités régionaux ou
nationaux, selon le cas.
: - En présentant ces résultats, M. Bouchard n’a pas man-
gùé de lancer des flèches au gouvernement fédéral et à sa

 

  

 

   

  

  

réforme de l’assurance-emploi, «facteur fondamental de
l’appauvrissement» au Québec.

«C'est un vrai scandale, a-t-il dit. Avec sa réforme de
l’assurance emploi, Ottawa fait 5 milliards $ par année (...)
il thésaurise sur le dos des chômeurs», a lancé M. Bouchard.
«Ottawacible directementles plus démunis.»

Fonds de lutte contre la pauvreté
par la réinsertion au travail
Les 83,2 M$ jacks dans ie Fonds contre la pauvreté ont permis à 8013 personnes
de retrouverun emploi, de participer à un stage ou 06 recevoir une formedon.

bave Be p   

   

 

   

  

 

    

 

41
4ER

  
    Source: ministère de l'Emploi et de ia Sotiiarté

Le commandant

de la Garde
pontificale assassiné

té du Vatican (AP) - Le tout nouveau
commandant de la Garde pontificale
nomméhier a été retrouvé dansla soi-
rée tué par balles dans son apparte-
ment ainsi que sa femme et un autre
garde suisse, a annoncé le Vatican.

La nomination papale avaitété an-
noncée quelques heures plus tôt à la
centaine d’hommes composant la gar-
de.

Les corps des trois victimes ont été
découverts après qu’un voisin eut en-
tendu des bruits sourds en provenance
de l’appartement du commandantde la
garde suisse situé dans la cité du Vati-
can, a annoncé un porte-parole du Va-
tican, le père Ciro Benedettini. Le pis-
tolet de la troisième victime, Cedrich
Tornay, 23 ans, a été retrouvé souslui.
Il semble que Tornay ait eu «un accès
de folie«, a déclaré le père Bencdettini.
Toustrois étaient habillés.

Le commandant Alois Estermann,
un Suisse de 44 ansoriginaire du can-
ton de Lucerne. avait héroiquement
protégé Jean Paul II lors de l'attentat
de 1981. Il avait succédé lundi au colo-
nel Roland Buchs, aujourd’hui chef de
la sécurité au Palais fédéral à Berne.

Depuis la démission de Roland
Buchs de la Garde suisse en décembre
1997, Alois Estermann assurait l’inté-
rim.

 

Prison à vie
pour Unabomber

cramento, Californie (AP) - Theodo-
re Kaczynski, cet Américain de 55 ans
poursuivi pour avoir envoyé 16 lettres
piégées sur une période de 17 ans à des
universitaires et à des responsables de
compagnies aériennes, a été condamné
à quatre fois la prison à vie, pour qua-
tre des treize chefs d’inculpation, hier,
par un tribunal de district à Sacramen-
to en Californie. Aux termes d’un mar-
chandage judiciaire conclu peu après
l'ouverture de son procès devant un tri-
bunal fédéral de Sacramento début
janvier, Kaczynski a plaidé coupable.
Cet ancien professeur de -mathémati-
ques de la prestigieuse université de
Berkeley, diplômé de Harvard, devrait
purger sa peine dans une prison fédé-
rale de haute sécurité.

Theodore Kaczynski a multiplié les
attentats de 1978 à avril 1995, date de
son dernier attentat qui coûta la vie au
membre d’un lobby de l’industrie du
bois, Gilbert Murray, tué en ouvrant un
colis piégé dans son bureau de Sacra-
mento. Au total, ses bombes artisana-
les feront trois morts et 29 blessés.Ex-
pliquant son action comme une
croisade écologiste contre l’industrie et
la technologie, il s’en prenait surtout
aux universitaires (UN) et aux em-
ployés et passagers des compagnies aé-
riennes (A pour airline), d’où le sur-
nom d’Unabomber quelui avait donné
le.FBI.
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Votre concessionnaire

     
    

 

COMPTANT** MENSUALITÉS

0$ 229$

850$ 209$

1600$ 191$  
 
Transport et préparationinclus

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND VICTORIAVILLE
Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond Toyota Victoriaville
263-8888 378-8404 826-5923 758-8235

DRUMMONDVILLE MAGOG SHERBROOKE
Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota
477-1777 843-9883 563-6622

e Moteur 120 ch, 16 soupapes

e Coussins gonflables
e Radiocassette AM/FM

Et bien plus.

Programmede location au détail de Toyota Canada Inc. sur approbation de crédit par Crédit Toyota. Immatriculation, assuranceet taxes en sus. “Offre valable sur les modèles Corolla BR12EM-AA 1998 neufs, louéset livrés au plustard le 31 mai 1998.

Premier versement de 263,74$ et dépôt de garantie de 275$ exigibles au momentdela livraison, Franchise de 96 000 km; frais de 7é/km excédentaire. * * Taxes en sus ou échange équivalent. tProgrammede financementà l'achat de 4,8%sur tous les

modèles 1998 en inventaire : Terce!, Paséo, Corolla. Camry, Célica, Avalon, Sienna (modèles CE seulement), RAV4, 4Runner, Tacomaet T-100. Véhicule aux fins de présentation seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.
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Ebranlé, Rock accepte de réétudier le dossier
© Les ministres de la Santé sont convoqués pour rediscuter de l'indernnisation des victimesde 'hépatite C
Huguette YOUNG

Ottawa (PC)

ournant décisif hier à Ottawa où le
ministre de la Santé Allan Rock a
indiqué qu’il était prêt à réétudier

tout le dossier de l’indemnisation des
victimes de l'hépatite C à la lumière de
la nouvelle position de l’Ontario et du
vent de fronde qui secoue le gouverne-
ment.
À la suite des demandes répétées

des partis d’opposition, M. Rock a ac-
cepté de convoquer une conférence des
ministres de la Santé pourfaire le point
sur le programme d’indemnisation.

Vu l’urgence de la situation, une
conférence aura lieu dans les deux se-

maines, a assuré M. Rock au député
néo-démocrate Bill Blaikie, qui a réussi
à arracher cet engagement du ministre
au cours d’une conversation en fin
d’après-midi.

M. Rock a plié devant les pressions
de l'opposition, mais c’est la position
adoptée par l’Ontario qui a précipité
les choses.

Hier, à la grande surprise du gou-
vernement fédéral, qui n’avait prévu le
coup, le premier ministre ontarien Mi-
ke Harris a annoncé qu’il était prêt à
indemniser les victimes infectées avant
1986. Il a invité le gouvernement fédé-
ral a en faire de même, sous peine de
poursuites judiciaires.

«Nous sommesprêts à intenter des
poursuites au besoin pour obtenir de

 

Allan Rock, ministre fédéral de la Santé

l’aide du gouvernement fédéral», a-t-il
déclaré à Queen’s Park.

L'entente actuelle entre Ottawa et
les provinces prévoit indemniser les
personnesinfectées entre 1986 et 1990.
Mais cette entente ne tient plus qu’à un
il.

A Québec, l’Assemblée nationale a
adopté une résolution mercredi pour
élargir le programme d’indemnisation
aux personnes infectées avant 1986 et
refiler la note à Ottawa.

En Colombie-Britannique, la minis- &
tre de la Santé, Mme Penny Priddy, a
indiqué qu’elle n’adopterait pas la mé-
me démarche que l’Ontario mais
qu'elle s’attendait à ce que le fédéral
ébourse pourélargir la portée du pro-

gramme. En Nouvelle-Ecosse, les con-

Le Québec refuse d’imiter l'Ontario
 

Québec (PC)

uébec n’imitera pas l’Ontario qui
compte indemniser toutesles vic-
times de l’hépatite C, y compris

celles exclues de l’actuelle entente fé-
dérale-provinciale.

«Je n’ai aucune autre déclaration à
faire. Au Québec, il y a une motion de
l’Assemblée nationale qui est très clai-
re. C’est ça qui est notre ligne de con-
duité», a déclaré le ministre de la San-
té, Jean Rochon, à Québec, hier.

Tant et aussi longtemps qu’il ne

%
9

DE FINANCEMENT”

* Moteur Vortec 4 300 de 190 chevaux

saura pas exactement à quelle enseigne
logent les autres provinces, le gouver-
nement québécois s’en tiendra à la mo-
tion initiée par Daniel Johnson mercre-
di dernier, qui demandait au
gouvernement fédéral d’indemniser
toutes les victimes contaminées par le
virus de l’hépatite C, qu’ellesl’aient été
ou non avant 1986 ou apres 1990.

Cette motion remettait en question
l’entente fédérale-provinciale de dé-
cembre 1997 en vertu de laquelle les
provinces convenaient avec Ottawa
d’un programme d’indemnisation de
1,1 milliard $ dont 800 millions $ assu-
méspar le gouvernementfédéral.

Le premier ministre de l’Ontario
Mike Harris a mis de la pression sur
tousles acteurs de la scène politique en
annonçant hier à Toronto que son gou-
vernement versera aux victimes entre
100 et 200 millions $ en sus des 113
millions $ prévus dansl’accord initial.

Son initiative n’a pas fait broncher
le gouvernement de Lucien Bouchard
qui prévoit verser 75 millions $ aux vic-
times de l’hépatite C. Jean Rochon a
répété hier que, contrairement au Qué-
bec, le gouvernementfédéral peut aisé-
ment puiser dans ses surplus budgétai-
res pour indemniser toutes les victimes
de cette maladie du foie.

En commission parlementaire, pres-
sé de questions par le libéral Russell
Williams, il a prudemment entrouvert
la porte à un éventuel changement de
cap en précisant qu’il participera à la
Conférence des ministres provinciaux
de la santé si une éventuelle ouverture
de l’entente actuelle devait y être dé-
battue.

M. Rochon a rappelé que le réseau
québécois de la santé, qui a subi des
compressions majeures, devra fournir
en 1997-1998 un effort budgétaire de
150 millions $, «ce qui ne sera pas faci-
ee».

298 $ par mois
pour retrouver votre enfance

TIS
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servateurs et les néo-démocrates ont
menacé de défaire le gouvernement li-
béral minoritaire de Russ MacLellan
s'il n’acceptait pas le principe d’un pro-
grammeélargi d’indemnisation.

La position adoptée par l'Ontario
n’a guère laissé le choix à M. Rock.
Déstabilisé, il a répété hier que la nou-
velle position de Mike Harris, «la troi-
sième en cinq jours», changeait tout.

«Le dénouement d’aujourd’hui
(lundi) est nouveau. Le terrain a chan-
é, à reconnu M. Rock. Un partenaire

important a changé de position.»
Pour sa part, le chef réformiste

Preston Manning a réclamé la tête de
M. Rock aux Communes. Selon lui, M.
Rock n’a plus de crédibilité pour enta-
mer des négociations avec les provinces
parce qu’il a mal représenté leur posi-
tion dès le début.

«Je pense que le pays a besoin d’un
nouveau ministre de la Santé. Il n’a
plus la crédibilité pour traiter avec les
provinces», a déclaré M. Manning.

La chef conservatrice Elsie Wayne a
abondé dans le même sens tandis que
le leader bloquiste en Chambre, Michel
Gauthier, qualifiait le gouvernement
Chrétien «d’incompétence» et «d’enté-

tement».
M. Rock avait indiqué la semaine

dernière que le dossier était «clos».
Mais l’image du gouvernement en a
pris un coup.

«Le dossier était clos (...) mais au-
jourd’hui, quelque chose d’important a
changé, a reconnu hier M. Rock au
cours d’un point de presse. L’un de nos
partenaires a pris une autre position.
Cela nous oblige à y jeter un second re-
ard et à déterminer ce qui est dans

Pintérêt public.»

Avec le Blazer 4 x 4 offert à si bas prix, personne ne pourra vous interdire

le plaisir de jouer dans la boue, les roches, le sable, l'eau. et le trafic.

Et il est tellement sécuritaire que même votre mère ne passera pas de commentaires!

* Boîte automatique à 4 rapports
avec surmultipliée

« Direction à assistance variable
* Freins antiblocage aux 4 roues

accor: JOIAL [9] Assisance

* Sacs gonflables cotés
conducteur et passager

* Volant inclinable
* Climatiseur
* Porte-bagages de toit

* Portes à verrouillage électrique
* Glaces et miroirs à

commande électrique
Radiocassette AM/FM
Roues en aluminium

 

| 298 $/mois » Transport et préparation inclus
 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
Offres d'une duréelimitée, réservées auxparticuliers, s'appliquant au Blazer CT10516 neufs 1998 en stock com
à l'approbation du crédit. “Paiements mensuels basés sur un bail de 36 mois avac versementinitial (ou échange 6q

de: 3808. Première mensualité exigée à Ja livraison. Frais de 12€ du kilomôtre après 60000 km. *“Financement jusqu'à 48 mois applicable à l'achat. 'L‘Assistance routière et la Garantie GM TOTAL“ sont offertes sur to
} de 3242$. Immastricu!

 
portantl'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photoà titro indicatif seulament. Sujet

équival i et taxes en sus. Dépôt de sécurité raquis
us les véhicules neufs GM 1998 pour une

durée de 3 ans ou 80000 km salon ls première éventualité. Banque TD et GM titulaires de licence des marques. “Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, vangar agréé. Voyez votre concassionnaire participant pour tous les détails. 
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